
• COOPERATION DECENTRALISATION

La décentralisation de l'Etat, programmée par les institutions financières

internationales dans les pays en développement, cache en fait un recul

de l'Etat. Les villes n'ont pas gagné en autonomie, et les nouveaux

acteurs urbains s'affrontent dans un vide politique grandissant.
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OUV~'f[UfL' dé l'lunticrs dc déC<:ntrali~;ltiol1. imposee
par les bailleurs de t(1!1ds internationaux .iux P;1VS en
developpement ou cn transition, vise :1 mmlitler en
profondeur le systi:me de pouvoir local dau-, s~·~ licns
.ivcc lc pouvoir central. L'ùbJ~'ctifat1îché est dobtc­
nir une meilleure contribution des villes :1 la nois­
s.mcc économique. Un developpement urb.un et1l­
c.1Ce passe s.ms doute par des svsrcmc-: tort-, d'admi-

nisrration locale. Mais. d.ms nombre de pavs, le changement institutionnel
imposé de rextérieur cxt exploite par les États pour se décharger sur les col­
lectivités locales des missions l]u'ils ne som plus en mesure d'assumer. Aucun
tr.mstcrt de ressources humaines et riuaucicrcs n'accompagnant lé tr.iustcrt des
compétences. les institutions municipales doivent taire avec des ressources
propres dérisoires. L'effet le plus immédiat du retrait de J'Etat a été la chute.
sur une dizaine d'années, d'environ 20 'X, des dépenses consacrées aux infra­
structures cr aux services de fonction locale. Nombreux som les maires des
grandes villes frappés de schizophrénie. Conscients que la rhétorique du nou­
veau contrat ville-Etat cache un marché de dupes, ils jouent les Ciry lI/(lll'll.~'I'S

avec des moyens de garde champêtre, La gestion" managériale » les prive des
moyens de promouvoir un véritable espace public. Ce qui se trame à l'échelle
locale en matière de fiscalité, de mobilisation de l'épargne, d'accès aux
contrats publics. de recours au marché des capitaux et d'affectation des grands
investissements. leur échappe presque totalement. Les autorités locales sont en
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d1êt court-circuitées par une multitude d'intermédiaires, voire par des struc­

tures publiques ou parapubliques chargées du pilotage des" projets de déve­
loppement urbain ».

La logique de projet introduit une relation complexe entre politiques

publiques et territoires'. Elle fragmente les agglomérations urbaines en terri­

toires éphémères. Dans cette tormule " d'amrllagclI/c/1I oCfro)'r. IW'il/IIIC .'P<1Iùl!c d"
dcspolis/Ilc éclairé» (Sautter, 1993), les bénéficiaires. réduits ~lU rôle cl'L'xécutants,

jouent en tàit un double jeu consistant J. la tois il s'abstenir et il récupérer le

projet. L'horizon borné des opérations se prête mal. en vérité, il des appren­

tissages de lonS'lJe haleine dans les champs sociaux t't institutiollllels. On

observe une prolifératioll normative génératricL' d'incohérence L't. ill .tlllc,

d'incertitude pour les populations concernées. L',lire du projet t()I]ccionne

enfin conlllle support des stratégies d'accès il des ressources externes LfJutant

plus convoitées que les opportunités locales d'Jcc~s aux l'l'venus s·Jmenuisent.

Acteurs par désarroi
L'éventail des Jcteurs 11l1pliqués clans l'Jction locde s'est comidùablenlellt

OU\'ert au cours de la dertlit:n: décelllli,'. Au tête il tête L'lItre rEt~1t et Ie's Insti­

tlltiolls illtertlationales sc mêlellt désortllais les emrL'prises (aVL'c LI pri\,~ltis;l­

tion d,'s sernces), les nrganisatiolls Ilon gOU\'LTIlL'I11L'lIt.JlL'S (ONe). les COlll­

Illun~lutL:S de b~he. les ;lutorités ClJlltunllt:rl'S, les 1110U\'L'nll'llts rl'IIS>1L'ux. ks

nrganis.ltiolls crinlinelles. les Sl'lgllL'urs dl' la gunrl'. L'tC, QUL'j rôle JOUl'llt cc,

.ICteurs dJm les recompositions sociales et t,Trirori;lks en cours:

Rm',1l1!11'·S. chdtèries ct CDl11111UIl;llltés sl'mbkm nmll,litrl' .1UJourd·lll1i UIl,'

,luthelltlquL' rl'vitalis.ltion :1 l'imerflCe des rétërellcL's .1lICil'lllleS et des turbu­

lellcL's des sOL'iétés cOIltel11poraines (U;1I1ég;ls L't W,lrnier. 2(11) 1) I11l'l11L' si l'cf­

tlc,lCit': politique ct IllOr.llc Lks dispo,itits tr.lditiollllL'ls \';lrie b'\1lICl1UP sl'hll]

ks p.l\'S ct seluil les r':S>1om, Il ilL' flllt p;h. Cil dkr. sur,'stimer b C.IP;1Clt': dL'

rL:slSt.1I1Ce Lk la dlL,n~'rie traditiollilelle:l 1.1111lSe sous rut,'lk 0PÙl:L' p,lr les pou­

\'(lir' ,'t kur t:llbk pnsL' Cil l'lllnptL' p"r le, b,lille'urs ,k t'JIlds COI11IIl" CDlllpO­

',1I1tL' de I.t " S<Jt'iL:té ci\'ile ",

LI \'ille, .lujourd'hui SOUl11lSe ,Ill" l'H,cr" dl' ("01)(:'<11/"11 ,III d':/'('!<'I'IJCIlIt'l11 ". est
Ull 1I,'u où ri'S'11C' l'impullité' L't l'ills,:ulritl', (:C'trL' .1I·i'Il" L'st dOllllIlL:t' p,lr Li
tlo,'1.lrL' du hl!! 1/1,1/1 (S'llhiIlS. l'Jid), \'':rit,lble " ,liguille'ur Lk r,'lltL' » h.lhilL':1 .1L'C;I­

FlrL'r Ie's rl'ssour,'L's (t(lllcin. ,"Ill pouble. L'tL',) pour SL' cOll'tituLT Ull p,ik d'.1C­

cUlllUi.Itlllll, CDlljUS'1.I,ltH LkpL'Il,hIlCL'. peur L't \'IOIe'IlCt'. k ln!! 111<111 t;lIICt1()IlI1,'
,I\'t'C Uil réSt'.IU dl' CIi,'IHS, 011 SL' \itu,' ,ILL\: .1I1tlpO,ks d'L1IlL' ré~'1datio[] démll­

lT.ltlLjUL' ,LIIlS Uil J"u Ol! L:lu'> ClJl11l11l111,1llX L'r ,Iutllrit':s ,'l1l1tlll11 iiTt's J"UL'11t le
plus SllUVL'11t Ie's ,et'omis niks. Inl'n1C s'd, b,:Ill-tIL'IL'I1t d'Lille p,lre du g;itL'au.

Le, courtiers t'lllt tIgul'l' d'.1CtL'ur\ clés d,lIh Ull t'h,lInp politiLlUl' p.ISS,lblc'lllt'llt

L'1l.lotiLJuL', Il ui, Iis Il 'iIlStltUL'Il t FIS dl' tLTri tllire. ku r .1Ct1()ll l'I1llllL'lnll1L'llt pré­

uire pri\ii1l'gJ~lIlt k rl:SL'au.

Il t'llllvil'llt aussi dt' s'intl'rL'ssL'r .IUX ,'l1trL'prL'IlL'urs \OCIlIX. partlJis t'XPLTtS ou

Cllllsultanrs. CL'rtains d'elltrl' eux. disposant d'ullL' Jssise fIllancière trall'n;ltio­

Ilalc. dévcloppellt des stratéS>1es qui trawr\enr la qUJsi-totalitl' des segJllelltS

d\1l1 pouvoir local urball1 particulièrement traS'111ellté. Ces stratl'g;il's ,'onsis­
tem:l s'at1randur des tutelles de toutes sones pour l'l'l'el' des ressources:l la fllis

dans la sphère publique (fiscaliser, wrbaliser. etc.) et privée (investir. mobiliser

les populations dans des travaux d'illtérêt gL:néral).

Volomiers prl;sentée comme le dernier rempart contre les exc':s du marché

globalisé, la participation populaire est utilisl:e pour cr':dibiliser le désengage­

l11ent public. Il s'JSrit moins de promouvoir un véritable exercice du pouvoir à

Les mairies jouent les « City
managers )) avec des moyens de
garde champêtre.
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La pensée de la démocratie
est plus pensée de la

différence que pensée
du consensus.

travers la définition de choix collectifs de société, que de tâcilüer une partici­

pation fonctionnelle à des projets entrant dans l'économie concurrentielle. Les

organisations de base sont sommées de se constituer en société civile « pour
contribller à une gestion pacifiée des coûts de transaction» (Osmont, 1995). Les expé­

riences développées sur une période assez longue révèlent la tâiblesse des rda­

tions horizontales entre les communautés d'appartenance (quartier, village,

groupe ethnique) ec l'administration locale d'une part, les communautés d'ad­

hésion (associations volontaires) d'autre part. Les associations volontaires sem­

blent, de leur côcé, privilégier les rdations verticales avec les niveaux polinco­

administratifs élevés ec les agences de coopération, au détriment de la cohé­

sion entre acteurs locaux. La gestion participative, censée répondre il une aspi­

ration naturelle des populations et produire des espaces d'innovation sociak

ne serait-elle pas la manifestation d'une nécessité de survie tâce au désengage­

ment des États, d'un profond désarroi plus que d'une vision sociale renouve­

lée?

La ville. une accumulation de territoires
Les mutations sociopolitiques en cours dans la plupart des pavs du Sud pro­

cèdent toutes des mêmes médecines écollonllques (ajustements struccurels,

libéralisatioll des économies, privatisacions) cC polinques (décelltralisatioll,

libéralisation de la vie politique J travers l'organisacion d'élecciollS COllCL1rren­

tielles), Ces interventiollS susClcent des résiscances ec l'nclenchent des dvna­

miqul's qui, J Il'ur rour, l11odifil'lIt les Jl'UX de pouvoir c't cranst(lnJlent !cs cul­

cures politlqul's loca!cs, Dans Il' dOIl1~lille du dévC!oppl'ment local. les cell­

dancl's ~Ictuelks cOllSistl'nt en une navigation approxill1~lClVl'ell[re !cs héri[,lgl's

de gl'stion cell[ralisée l't les contraintes de 1'ajustl'l1ll'll[, L 'atrl'll[ioll se CWUVl'

détounJée de la torl11ubtion de choix colll'ccifs et dl' la réh~lbdI[,][ion cks poli­

cique, publique, définie, COIllIlh: compromis insticunoillulisc:s elHre .1l'Ce'urs

La ville dépolitisée
Lc" illsmuciol1.> tlI1:lIlLllTC" iIlCe'rIuciollalc,
\'l'U 1l'Il C ill,uller Lbm le', P;IV' oli l'lIc"
illCl'rviC'IlIll'1lC le cldrc' IIl,CICl\CH>iIIll,I,
tlllallcil'r e'C Cl'ChIlILJUC' du déH'!oppC'llIl'1l[
cd qu'elle, le COll \ "1\'c'IlC, Lc's discOUD L'C
le, lIlCl'rve'llriom sur l'C Lbus LI ville- oCl'ld­
Cl'IH le policiquc' l'Il mc'C[,lllC Llccc'Il[ sm
qu,are anribucs qui détlllissc'IH le cl'rmoirl'
de' LI " l'il/,, ""',1/'-": compC'ml\'HC' sur le
marchc' t[lobal. hablubilicc' pour b
pauvres, bOIlIll' t[0UVCrtl;lIKl' l'C ballcabdm:
(c'c'sc-:l-dirl' possibilice' d'acce'ckr au mar­
ché des l'apicaux), T rois fi~'1.1res 1I13Îcresses
dl' l'l'tee e'purl' llle'ricent l'xaml'Il :
o La ('IJXlciry hllildit!~ doic aider les villes J
mieux re'parrir !cs tOIlCriOns en trl' les ditfé­
rl'Ilts niveaux d'administratioll, soic ell pri­
vile'giant le soutien aux initiatives prive'e's
locales, soit en ml'tral1t l'acœnr sur l'appui J
la de'centr.J.!isatioll instirutionnelle et aux
autorités publiques J l'échelle municipale.

4') l'our pnHnOU\'OII' l'c'f'rJC li'C'Il CI'c'f'rJ>c',
Il'~ ill .... rlcllcÎllll"i ill[l'nl~l(ilHl..lk·\ prL:cL'lldL'llt

.< IibL;rL'f » Ll "iocléré ciqk dL" c.lr~'.1I1"

bureaucracique, L'n doull( le, Indi\ldlh cie­
" 1l10\'Ct1"i liL- t~llrl' ., ct L'Il t:l\·ori".llH l'.UltU­

organis.ltjol1 de"! ~n)ll}k·\. POUf L"()Il"rfUirc

le, b~"L" ,dcL'rtlaCl\'L's dL' lé~'lnillicc; popu­
laire. Ol} voit ,lill .... i l:IIlLTgL'r 1.1 Ilono!l d'(,IIl­

jJ('1/'l',."U'llf.

@) Le LkwlopPL'Ille'1l( dl' tOrIlll'S vanéL's
de «( g;ouvenleIllentJli[L~"i indirc(tl'''i i)

brouille ks frontières c'tHrl' k public L'C
le prive' t'C mulciplie' les prillcipl's Lie­
lésritin1ité. L.l (; bonne gOllvernJIlCL' i)

n:court dOllc J la cOlHrauualis.l[llHI
mais, eu ég3rd aux ttJrmidabks ulét[aiI­
Cl'S elltrl' partenaires. ln l'lJllcracs SOJl[
ge'néralemenc con,'us pour c'llCldrer le-s
maI1lons les l'lm tàibles dl' la l'haî Ill' dL'
décision,

M. L. B.
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en vue d':lppiiquer de réeUes srrJrégIes de développement, c'esr-à-dire de
redisrribution des fruirs de b croissance. Il importe dOllc dïdenrifier les

groupes sociJUX porteurs d'un vérirJble projer de rcdisrriburiOIl eL dJIlS le dif­
tlcile exercice de rééquilibr:lge du pouvoir polirique, de se cOllvaincre quc b
pensée de b démocrJrie esr plus pensée de b diffùcllce que pel1sée du COl1sen­

sus. Toure srrJrés>ie de développemenr s'inscrir en diè'r dans" 1I1'./c1l pills ('III'('/"1

1/ 't'.\"(II/(///I (. ..) I/i III rfalil'; ,b C!JIlj7ils, I/i It' rôlt' des 11/I1t'.' .'<Jclales. I/i ,dlli de l'E,,,, »

(Lévy M .. 2()() 1), c' esc-à-dire il/ )/I/e d:ll1s les cu!rures politiques loc,l!ô. Or, LI
governJl1ce échrc aujourd'hui el1 plusieurs modes qui l1'om pas les Illlïlll'S

.lires d'opératioll e[ Ill' som guèrc suscepribles dl' 'c' combiner pour rèm11l'r Ul1

[crritoirc. La pcrte dt' pUISS.lI1Cl' dl' la hlérJrchic politico-adIllil1is[r'ltiw sCIllbk'
bisser le Ch'1Illp libre JU 111.1rché rl:pu[é porteur d'ul1llouvcau modèle de déw­

loppl'l1lcnr. Dans lès fJi[s, 011 peu[ se demander si Cl'[[C gouvern.Hlcl', Iargc­

111l'IH inopér'1I1[C, ne bisse pas li[rérJlement en triches de's l'spaces vict' crans­
tonnés l'Il réduics idl'l1cjcJircs. Les cerriroires urlxlil1s se [rouvc'Diem ;Ilnsi

contronrés par défJuc, :1 b mOlldialis.Hion. sans Ljuc l'on "Kht' [l'ès bicl1 dl'

qucl(s) pouvoir(s) ils sont k sil'gl' Ili COI11I11<:"IH se cOl1scruic Ull p,)uvoir loca/cc
:1 quelles fll1s. Clll11l1ll'IH évicLT l',Homisacillll dcs or;'::lllisatioll' /ocde,. COl\[ l'Il

l'II v:l!on"lnr k, C0l1l11111l1.IU[l:' d'Jppartl'IUIlCl' C[ Clll11IlICIH rccolllI.li[rc. d,lIIs
k' l11éllll' [l'll1PS. :1 1·.ldIllilliscr:l[iOIl IOl':11". Ulll' po,i[iOI! privikSril:c ; Ulll' l'!lml'

,ltl 11101l1S 'l'l11blc éC:lblic 1',ll'cul11ub[iol1 lle- l'l', f'rllcl's-'lI' par:,do.'\JlI.'\ l'.\C
-,ourCl' lle- IIltl[a[illllS hru[.lks CC prof(lllcics qui Cl1UC!ll'f1( :1 Li t(JrIl1l' l'[ .Ill 'l'ilS
11Il'lllL' dl" ,·ilk·s. E[ -',lI1S douc,' ~"l.\ Sl'ldel11CIH lbm les p.I\·' du Sud. •

1) V"1r L, r,:ll,·.,jllll (ill'''''"u,' ,lu l :l'r\"L: 1.HU"U" ,le- r.•niuli.HI"" l'IHrc p"li­
nL!l1l".·' publil]lI ...·' l't tl.:rriroir...·'. l,,:t k: 1.:Ulll.:,,:pr d\,." .. (lTnCt)irl." lr.l(ri~)ll";1/ :)tlc'1hî.­

,/.. 1" .",,·i(:," (:!I Il) 1 J.
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